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Zone à défendre, zone en danger
Notre ami Louis Aminot est décédé le 15 avril dernier.
L'Université Européenne de la Paix se doit de lui rendre un
dernier hommage car c'est lui qui fut à l'initiative de la
création de notre association.
En 1987­1988 Louis faisait partie d'un groupe de réflexion
autour de la candidature de Pierre Juquin à la Présidence de
la République. Comme Pierre Juquin, Louis avait été exclu
du PCF peu de temps auparavant.
Dans ce groupe il fit la connaissance, notamment, du
regretté Jean­ Paul Hébert, chercheur au CIRPES (Centre
Interdisciplinaire de Recherche sur la Paix et d'Études
Stratégiques) qui avait rédigé une thèse sur les industries
d'armement et devait publier en 1988 son premier ouvrage,
« les ventes d'armes ». Comme Louis était brestois, ancien
technicien de l'Arsenal qui plus est, ses amis du groupe l'ont
vite chargé de conduire une enquête sur les possibilités de
reconversion de l'arsenal.
Les élections passées, à la chute du mur de Berlin en 1989,
il nous parut insupportable, à plusieurs militants pacifistes de
voir nos compatriotes avoir peur des perspectives de Paix
qu'ouvrait cet événement. A l'arsenal les employés
craignaient pour leur emploi consacré aux activités de
défense.
Louis suggéra donc de créer dans notre agglomération une
organisation qui se fixerait comme objectif de réfléchir aux
possibilités de reconversion des industries de Défense. Dès
1990 un groupe se constitua, à son initiative, pour y réfléchir.
L'Assemblée Générale constitutive fut réunie en 1991 pour
définir les statuts et mettre en place un bureau qui prit le
nom, un peu pompeux il est vrai, d'Université Européenne
de la Paix. Nous nous mîmes d'ailleurs en relation, très
rapidement, avec des groupes d'autres régions d'Europe,
très dépendantes, comme la nôtre, des activités militaires,
en recherche sur leurs possibilités de reconversion
économique.
Grâce à Louis nous avons eu la chance de bénéficier de
l'aide de nombreux chercheurs indépendants qui nous ont
bien épaulés dans nos initiatives tout au long de nos
premières années.
Merci, Louis, ton « enfant » vit encore. Son action s'est
élargie, comme en témoigne ce bulletin. Nous espérons
contribuer à le faire vivre longtemps pour le bien de tous.

Hervé Cadiou

Sans les zadistes, la zone humide qu'ils défendaient ne
serait aujourd'hui que béton et bitume ; biodiversité, terres
agricoles sacrifiées sur l'autel d'un modèle de
développement d'un autre âge.
Venus de nulle part, ils s'étaient avec le temps enracinés
dans le bocage, fondant foyers, expérimentant des formes
non agressives de vie rurale.
Leur installation à demeure, en osmose avec le territoire,
leur avait permis de résister une première fois, voilà six
ans, aux forces de l'ordre venues les déloger. Aujourd'hui,
alors que l'abandon du projet d'aéroport est acté et que
tout semblait devoir se régler pacifiquement, le retour
intempestif de ces forces bien décidées à en finir avec la
ZAD provoque comme il était à craindre un regain de
violence. Il témoigne aussi de la difficulté, voire de
l'impossibilité, pour l'ordre établi de supporter toute forme
dissidente de vie collective, fut­elle parfaitement pacifique.

Sans les combattants kurdes, sans leur engagement en
première ligne contre Daech, l'Etat islamique ferait encore
sa loi dans le nord de la Syrie. Au fur et à mesure que,
grâce à eux, les territoires du Rojava se libéraient du joug
islamiste, un nouveau modèle de société égalitaire et
multiconfessionnelle s'y mettait progressivement en place.
L'utopie dans le chaos syrien d'un Kurdistan autonome
qu'ils pensaient avoir bien mérité.
Une utopie mise à mal par le puissant voisin turc qui,
craignant la contagion de l'émancipation à ses propres
populations kurdes, a franchi la frontière bien décidé à
couper court à ces velléités d'autonomie. Face à l'une des
premières armées du monde que peuvent les combattants
Kurdes ? Le Rojava est aujourd'hui une zone en danger
(ZED), en danger d'être anéantie par une force étrangère
adepte, on le sait, de la terre brûlée.

Entre la ZAD et la ZED quel rapport ? Une situation de
violence, même si elle est sans commune mesure d'une
zone à l'autre, née du refus d'une puissance publique de
laisser se développer une expérience émancipatrice de vie
autonome.
Le retour à la paix ne peut s'obtenir que dans un cadre
juridique reconnu. Ce cadre existe, il repose sur deux
règles de droit, l'une issue du droit international reconnaît
aux peuples le droit de disposer d'eux mêmes, l'autre
inscrite dans notre constitution ouvre le droit pour des
collectivités à expérimentation.
Le cadre existe, reste à convaincre de l'urgence de le voir
s'appliquer !

Roland de Penanros

CRIME ANTISÉMITE ?
Le 23 mars 2018, une dame de 85 ans, rescapée d'Auschwitz, de confession juive, était trouvée assassinée à son domicile. Ce
crime crapuleux a très vite été qualifié de crime antisémite.
Pour notre part nous attendrons les conclusions de la justice pour nous prononcer sur la qualification antisémite de ce crime qui
ne nous semble pas évidente.
Tout le monde n'a pas eu ces scrupules et certains en ont fait une récupération politicienne.
Ce fut le cas du Conseil Représentatif des Institutions Juives de France (le CRIF). Celui­ci a organisé aussitôt une marche
blanche à Paris. Notre Président de la République s'est empressé de s'y joindre. Une photo l'y aurait montré, kippa sur la tête,
faisant ainsi peu de cas de la laïcité dont il devrait être le garant. Le Président extrémiste israélien, Netanyahu, a, de son côté,
immédiatement fait part de sa vive émotion au fils de la victime.
Pour notre part nous n'aurons jamais aucune complaisance pour quelque acte antisémite, raciste ou xénophobe que ce soit.
Mais, bien sûr, ceci ne nous interdira jamais de dénoncer la politique coloniale et criminelle de l'État d'Israël. Or, il faut bien
admettre que pour certains, comme le CRIF, toute condamnation de la politique israélienne est aussitôt assimilée à de
l'antisémitisme.
Force est, cependant, de reconnaître que l'antisémitisme risque d'être favorisé par le maintien de l'impunité internationale
d'Israël pour ses crimes d'État. Nous comprenons aussi la colère des défenseurs du droit international et de ceux qui
manifestent pour les droits du peuple palestinien.
Mais gardons­nous de tout amalgame.

Hervé Cadiou

Appel à soutien
Nous avons besoin de votre soutien financier pour continuer à vous informer
Nom : ………………………. Prénom : ………………………. E­Mail : ……………….…………….……….
Adresse postale : ………………………………………………………………………………………….………….
 SOUHAITE APPORTER MA CONTRIBUTION AUX ACTIONS DE L’UEP. JE VERSE * ………… €
 SOUHAITE PARTICIPER AUX ACTIVITES (Education à la paix / Economie de paix / Equipe d'animation)
* chèque à l'ordre de "Université Européenne de la Paix", 245 Cours Aimé Césaire­ 29200 Brest

LOUIS AMINOT

LE MACHISME ET LA PAIX
Nous nous faisons tous et toutes connaître par nos comportements.
Nous sommes jugés sur nos comportements. Le comportement
(actes, paroles, tons...) sont des messages que nous transmettons à
notre entourage sans savoir comment les récepteurs comprendront
ces messages.
« Le comportement est l'acte visible d'un « état mental prédisposé à
réagir d'une certaine manière devant les situations ». Cet état mental
se nomme les attitudes qui sont « le fruit de la génétique, de
l'éducation mais aussi de la volonté de l'individu ». Nos attitudes face
aux événements que nous rencontrons influencent nos
comportements. Les critères qui influent sur nos attitudes évoluent
en fonction de notre éducation et de nos désirs. Ces critères se
réfèrent à deux états mentaux : la fraternité, l'amitié, l'empathie, la
non­violence d'une part et de l'autre l'antipathie, l'inimitié, le rejet, la
haine, le désir de puissance, la haine. Entre ces deux « inspirations »
l'écart est plus ou moins important, mais il n'existe pas d'autres
critères.
Le « machisme » : « Le machisme a le culte de la virilité comprise
comme une supériorité de l'homme sur la femme, masculinité
affichée, virilité revendiquée. La tragédie du machisme est que
l'homme n'est jamais assez masculin » (Germaine Greer)
« Le machisme représente le culte de la masculinité prescrivant un
comportement agressif pour faire sentir sa supériorité dans les
rapports d'homme à homme et de l'arrogance et l'agressivité
sexuelle dans les rapports d'homme à femme » (centre international
de sociologie­ PUF)
Le machisme est l'exemple parfait d'un culte du désir de supériorité
d'un individu sur un autre. L'homme et la femme sont deux êtres
humains identiques sexués dignes de respect et de reconnaissance.
Pour le machiste la femme est un objet sexuel qu'il peut détruire.
Les images de la femme, officialisées par les écrits et les faits, font
des religions monothéistes des Institutions « machistes ». Le jeu
relationnel obéit au désir du pouvoir, de puissance, à l'extrême de
l'écrasement.

L'attitude machiste a pris de l'ampleur. Elle est
devenue l'attitude de certaines femmes...d'enfants
prenant ces modèles dans leurs apprentissages
relationnels (souffre­douleur, boucs émissaires,
bagarreurs...). Il envahit le domaine de l'éducation où
le modèle du « dressage » devient de plus en plus
dominant. Il imprègne le domaine de la justice, de la
politique, des luttes sociales...tout ceci conforté par les
analyses de certains psychologues, sociologues, de «
spécialistes » enseignant « leurs vérités » alors que
tout est hypothèse et subjectivité.
Nous pouvons imaginer un autre fonctionnement
basé sur la fraternité ressentie... La solution est simple
si chaque citoyen­ne prend conscience de ses
comportements, ses attitudes : fraternité ou inimitié !
La relation est un art délicat car complexe.
Construire des contextes de paix ne souffre d'aucune
ambiguïté sur ce plan. L'autre est identique et
différent de moi. Les races n'existent pas. Les
comportements de toute puissance conduit à la
guerre, l'autorité sécurise.

Charles Le Hir

Les chemins de la Paix du 8 Mai.
Comme chaque année, rendez­vous le mardi 8 mai au
monument aux morts à 14 H 30 pour une randonnée à
travers notre ville avec différents arrêts relatant histoires et
souffrances subies par les populations durant la dernière
guerre. Au passage visite de l’abri « Sadi Carnot »
emblématique de cette période. Cette promenade se
terminera vers 16 H 30 au square « Beautemps­Beaupré »




